Gainsbourg

Voici donc le film tant attendu sur Serge G., l'irrespectueux monument national... Excellente nouvelle, c'est une réussite totale ! Avec Gainsbourg (vie héroïque), qui marque ses débuts de cinéaste, le dessinateur Joann Sfar (auteur, entre autres, du Chat du Rabbin ) oublie les figures imposées du biopic et déploie son imaginaire délirant, sa sensibilité. 
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Gainsbourg gamin, dans Paris occupé par l'armée allemande. Gainsbourg et ses provocations. Gainsbourg et ses amours (Bardot, Birkin...). Gainsbourg et son art mélodique inimitable. Gainsbourg et ses frustrations inassouvies de peintre. Gainsbourg et Gainsbarre enfin, ce double un tantinet maléfique que l'on voit incarné à l'écran comme une sorte de grosse bestiole inquiétante... 
De l'enfance aux derniers feux en passant par les idylles et les prestations musicales, le cinéaste, brouillant parfois les règles de la chronologie, traite toutes les facettes de son personnage et raye de son vocabulaire l'académisme et la sagesse. Éric Elmosnino, dans la peau de Gainsbourg, ne se contente pas d'imiter son modèle. Même si la ressemblance physique est étonnante, le comédien incarne surtout avec une troublante conviction les métamorphoses intérieures d'un protagoniste fâché avec la bienséance. Sa prestation est à la hauteur de ce film qui dynamite les conventions et rend grâce à l'ambiguïté de Gainsbourg. Plus que convaincant... 
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